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Le nouveau siège
romand accueille
ses premiers
employés, qui
seront un millier
au total, dans un
quartier construit
par l’ex-régie
fédérale.
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C’est une ville dans la ville et son
surnompourrait être tout trouvé:
CFF City. À Renens, la construc-
tion du nouveau siège romand de
l’ex-régie fédérale vient de s’ache-
ver. Depuis la ligne de train entre
Genève et Lausanne, impossible
de rater ses deux bâtiments en
verre de plusieurs étages. Désor-
mais, ils dominent non seulement
les voies de la gare de triage,mais
aussi un tout nouveau quartier
d’habitation – 270 logements –
construit de toutes pièces par les
CFF.

Lausanne désertée
D’ici à la fin de l’été, 800 em-
ployés vont prendre leurs quar-
tiers dans ces deux immeubles ad-
ministratifs. Un troisième bâti-

ment, dont les travaux viennent
de commencer, complétera le
nouveau QG d’ici à fin 2023: le
centre d’exploitation, qui com-
mandera tout le trafic ferroviaire
de Suisse romande et portera le
nombre de collaborateurs à
1000 personnes sur le site de Re-
nens. Cette semaine, la grandemi-
gration vient de commencer et
elle videra les anciens locaux ro-
mands des CFF, à Lausanne.

«Nos bureaux étaient répartis
sur sept sites dans les environs de
la gare, dans des bâtiments an-
ciens qui ne correspondaient plus
aux besoins d’aujourd’hui», dé-
taille Jean-Philippe Schmidt,
porte-parole des CFF et l’un des
premiers à déménager ses cartons
avec son équipe. À Lausanne, les
CFF occupaient en effet notam-
ment des immeubles le long de
l’avenue de la Gare, dont une par-
tie sera détruite pour laisser place
aunouveau quartier de la Rasude.

Dans les nouveaux immeubles
de Renens, les employés arrivent
alors que des ouvriers s’activent
encore pour les dernières fini-
tions. La cafétéria du rez-de-
chaussée est en chantier, et la ré-
ception principale n’est pas en-
core ouverte. L’un des deux bâti-
ments comprendra en outre un
auditoire, qui sera dévoilé lors
d’une inauguration officielle pré-
vue pour la fin de l’été. En atten-
dant, les nouveaux arrivants dé-

couvrent un environnement de
travail qui aura résolument les co-
des du XXIe siècle. Ainsi, aucun
employé n’aura de place fixe,
mais des casiers individuels où
ranger ses affaires. «Même le CEO
àBerne n’a pas de bureau», relève
Olivier Cochet, responsable com-
munication de la division CFF Im-
mobilier et coordinateur de ce
grand déménagement.

Un choix sans concurrence
En se construisant un nouveau
QG romand, les CFF réalisent ce
qu’ils ont fait avec leurs deux
autres grands sites régionaux. À
Berne et à Zurich aussi, des locaux
éparpillés en ville ont été regrou-
pés en un seul site ces dernières
années. Et pour remplacer Lau-
sanne, le choix de Renens semble
s’être imposé de lui-même. Les

CFF ont en effet construit leur pe-
tite ville sur de vastes terrains qui
leur appartenaient aux abords de
la gare. Ils ont longtemps été oc-
cupés par des entrepôts loués à
des entreprises, mais ceux-ci ont
été de moins en moins utilisés
avec le temps. «Plusieurs argu-
ments plaidaient en faveur de Re-
nens et il n’y avait pas vraiment
de concurrence. Elle a la troisième
gare du canton, qui est en pleine
rénovation, et c’est un retour aux
sources, car la ville a une vraie his-
toire ferroviaire», explique
Jean-Philippe Schmidt.

Pour construire son nouveau
siège et les treize immeubles qui
composent le quartier baptisé
«Parc du Simplon», les CFF ont in-
vesti 270millions de francs. Cette
pierre s’ajoute à l’édifice immobi-
lier des CFF à Renens, qui com-
prend aussi le projet de Malley et
des immeubles entourant la gare.
Coût total de l’empire renanais:
près d’un demi-milliard de francs.

À CFF City, une partie des lo-
gements a déjà été mise en loca-
tion ces derniers mois et le reste
tout récemment. «Nous avons des
taux d’occupation très élevés», es-
time Olivier Cochet. Déjà, les pre-
miers habitants discutent au
balcon de leurs appartements,
alors que les espaces publics du
quartier sont en voie d’achève-
ment. La petite ville continuera de
se remplir au cours de l’été.

Migration des CFF à Renens

Une CFF City prend vie
dans l’Ouest lausannois

Santé
Les animaux de
compagnie sont toujours
plus assurés et vont
davantage chez le
vétérinaire. Une spirale
à laquelle Epona peinait
à faire face.

Le marché de l’assurance pour
animaux est en forte croissance.
La coopérative Epona, basée à
Lausanne, vient d’en faire l’expé-
rience. Sa situation est para-
doxale:malgré l’explosion de son
volume d’affaires, elle a cumulé
les déficits. Au point de devoir se
reposer sur les épaules d’un par-
tenaire solide. Alors qu’un accord
avec la société AXA Suisse envisa-
geait une prise de participation,
c’est finalement la Vaudoise Assu-
rances, déjà sociétaire d’Epona,
qui matérialisera ce soutien.

Les difficultés sont bien réelles.
D’une part, le traitement des dos-
siers a accumulé des retards.
D’autre part, la situation a fait
l’objet d’une attention soutenue
de l’Autorité fédérale de surveil-
lance des marchés financiers.
«Nous sommes en contact étroit
avec la FINMA, dont la responsa-
bilité est de surveiller notre situa-
tion financière, confirme Julie Bes-
son, directrice d’Epona. Notre
défi, c’est notre petite taille, qui
est un handicap pour gérer notre
très forte croissance dans le res-
pect des exigences légales.»

Visites vétérinaires en
hausse
La Vaudoise et Epona mettent en
lumière un fait de société. Les pro-
priétaires de petits animaux de
compagnie veillent de plus en
plus à la bonne santé de leur com-
pagnon. Ainsi, depuis 2016, le vo-
lume d’affaires du leader de l’as-
surance pour animaux a doublé.
Mais la lecture de son rapport an-
nuel permet de comprendre que
cette hausse des primes encais-

sées s’associe à des visites fré-
quentes chez le vétérinaire.

Aujourd’hui âgée de 120 ans,
Epona assurait historiquement les
chevaux. En s’ouvrant aux petits
animaux, elle a constaté que leurs
propriétaires semblent bien plus
soucieux de leur santé. Et la pan-
démie a accéléré cette tendance
l’an dernier. Plus souvent à lamai-
son, les bipèdes ont eu tout le loi-
sir de s’inquiéter pour leurs com-
pagnons à quatre pattes.

Relation affective
Mais le canal historique de l’assu-
reur a flanché lui aussi. «La rela-
tion affective avec les animaux a
évolué, même chez les proprié-
taires de chevaux, constate Julie
Besson. Il faudra voir si cela per-
dure, mais l’année 2020 a été
marquée par un nombre de si-
nistres déclarés en forte crois-
sance. Et avec les chevaux la fac-
ture grimpe très vite.»

La directrice se réjouit toute-
fois de la tournure prise ces der-
niers jours. «Grâce au partenariat
avec la Vaudoise, nous allons pou-
voir retrouver un rythmenormal,
respectueux de nos assurés, qui
n’ont pas vu leurs primes aug-
menter. À l’avenir, il faudra faire
évoluer notre portefeuille pour
nous adapter à la nouvelle réalité
du terrain, à savoir qu’on consulte
très rapidement un vétérinaire et
qu’on fait appel à des technolo-
gies qui font grimper la facture.»

Groupe Vaudoise ne donnera
pas de détails sur la transaction,
si ce n’est qu’Epona, et sa ving-
taine d’employés, bénéficiera de
«synergies» et de l’assise de la
Vaudoise. «Nous apportons un
soutien financier qui revêtira di-
verses formes, dit son porte-
parole, Patrick Matthey. Nous
avons consenti à apporter ce sou-
tien afin qu’Epona retrouve le
chemin d’une croissance ren-
table.» Une façon d’assurer la pé-
rennité et l’ancrage local de cette
société lausannoise. AlainDétraz

LaVaudoise au secours de
l’assurance pour animaux

«Plusieurs
arguments
plaidaient en
faveur d’un siège
à Renens et il n’y
avait pas vraiment
de concurrence.»
Jean-Philippe Schmidt,
porte-parole des CFF
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Au fil de l’été, 800 employés s’installeront à Renens. À terme, ils seront 1000 à travailler au nouveau siège.

Les CFF ont investi 270 millions pour construire leur siège
et les treize immeubles qui composent le quartier.

Depuis les étages, la vue sur le lac ferroviaire de la gare de
triage est imprenable.

Nord vaudois
Des bus remplacent
les trains
En raison de travaux sur la ligne,
le trafic ferroviaire Yverdon-
Sainte-Croix sera partiellement
interrompu entre Baulmes et
Sainte-Croix du 3 juillet au
21 août. Les passagers sont donc
priés de descendre du train à
Vuitebœuf, où un bus de substi-
tution les prendra en charge. Si
la place le permet, le transport
des vélos sera autorisé. En re-
vanche la halte de Six-Fontaines
ne sera pas desservie. Quant aux
horaires, ils restent identiques,
à l’exception des départs de
Baulmes pour Sainte-Croix,
avancés de huit minutes. FRA

Vevey
La Ville distribue
ses légumes bios
Les Veveysans pourront dégus-
ter gratuitement des salades de
la Ville garanties sans produits
chimiques dès ce vendredi, de
8 h à midi, près du massif du
Funiculaire, tout à l’ouest de la
cité. Il s’agit d’une initiative du
Secteur parcs et jardins de la
Commune, qui a semé cette an-
née des légumes et des herbes
aromatiques dans les massifs flo-
raux. De l’été à l’automne,
d’autres légumes seront récoltés
et distribués dans différents
lieux: betterave rouge, côtes de
bette de couleur, tomates, choux
et poivrons, entre autres. C.B.
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